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L’objectif de ce travail est d’étudier les étapes précoces de la régénération dentinaire in vitro au travers du développement d’un nouveau modèle de culture proche de la réalité clinique : le modèle de culture de dent entière. 

Des dents de sagesses fraîchement extraites subissent une préparation cavitaire : dentinaire ou pulpaire puis sont mises en culture pour différentes périodes. Une préparation histologique et des marquages immunohistochimiques sont réalisés. L’expérimentation se déroule en deux parties. La première partie s’intéresse à l’activation puis à la migration de cellules progénitrices pulpaires en réponse à une effraction pulpaire. La seconde partie étudie la différenciation de ces cellules et la cicatrisation pulpaire en situation de coiffage pulpaire direct à l’aide de biomatériaux couramment utilisés en pratique clinique : le dycal®, le mineral trioxide aggregate (MTA®), l’hydroxyde de calcium XR® et le scotchbond I®.

A la suite d’une effraction pulpaire, des cellules progénitrices pulpaires marquées au BrdU prolifèrent au niveau périvasculaire et migrent en direction de la cavité. Quant aux dents présentant une cavité dentinaire, ce phénomène n’est pas observé. Lors du coiffage pulpaire à l’hydroxyde de calcium et au MTA®, des foyers de minéralisation contenant des cellules séquestrées apparaissent dans le tissu pulpaire. Les marquages immunohistochimiques révèlent que les cellules séquestrées présentent les mêmes caractéristiques moléculaires que les odontoblastes et que la matrice minéralisée est de type dentine réparatrice. Avec le dycal®, la pulpe présente une vacuolisation observée de façon plus étendue avec la résine adhésive. Ceci démontre la toxicité de ces deux matériaux.

La cicatrisation pulpaire obtenue avec ce modèle reflète celle des études réalisées in vivo ce qui rend le modèle fiable  pour évaluer de nouveaux biomatériaux dentaires.
